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« Le Canada h des répréaentants parmi les missionnaires 
protestants, chez les peuples païens ; ce qui est étrange, c’est 
qu’il n’en ait pas un seul parmi les missionnaires catholiques. 
Nos coreligionnaires n’ont pas été les derniers à prendre volon­
tairement du service pour l’Empire, en temps de guerre : mais, 
chose curieuse, pas un seul ne s’est encore enrôlé pour faire un 
service encore bien meilleur pour l’Empire, en concourant à la 
conversion d s million- de païens qui vivent à l’ombre du dra­
peau britannique. Quelle gloire vc serait pour le diocèse d'An- 
tigouish, s’il battait la marche en cette affaire, de même qu’il 
occupe le premier rang par les sommes d’argent qu’il fournit 
pour l’œuvre des missions étrangères ! •

Assurément, nous estimons grandement le diocèse d’Antigo- 
nish, si remarquable par l’intensité de sa vie catholique. Mais 
enfin—et notre éminent confrère le Ca*ket peut en faire son 
deuil — il ne saurait «battre la marche » sur la question des 
missionnaires canadiens dévoués à l’évangélisation îles païens. 
Il est trop tard, beaucoup trop tard, pour prendre le premier 
rang !

Il y a longtemps que les diocèses de la province française de 
Québec ont pris les devants en ce vaste domaine.

Il y a plus d’un demi-siècle que feu Mgr Taché évangélisait 
les païens du Nord-Ouest, et que les RR. PP. Arnaud et Babel 
convertissaient les païens de l’Est.

Il y a des années que feu le P. Bouchard prêchait l’Evangile 
aux peuples du centre de l’Afrique.

Qu’on aille voir dans l’Ouganda: on y trouvera parmi les 
Pères Blancs plus d’un missionnaire cana lien-français. Ces 
religieux ont d’ailleurs une maison d'étude à Québec, d’où* 
part chaque automne un essaim de jeunes gens qui vont se 
consacrer à ces missions d’Afrique.

Et le Cattket est bien convaincu que le Canada ne compte 
« pas un seul » représentant parmi les missionnaires catholi­
ques qui travaillent à la conversion des peuples païens !

Nous n’avons fait, pourtant, que citer un petit nombre 
d'exemples. Il serait facile, en effet, d’allonger la liste en énu­
mérant tous les missionnaires canadiens-frai,çais qui, aujour­
d'hui même, travaillent ch_-z les sauvages païens des p.'ys 
étrangers ou des régions septentrionales du Canada.


